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	L’eau de mer pénétra à gros bouillons dans le sas de plongée et lécha les jambes d’Ursula Jellyfin. La jeune fille se transforma aussitôt en sirène et sortit du sous-marin à la nage. C’était merveilleux d’être à nouveau dans l’océan, de sentir l’eau fraîche sur sa peau et ses écailles, d’entendre l’écho lointain du chant mélancolique des baleines. Elle plongea jusqu’au fond de la mer pour admirer les coquillages roses et les perles nacrées qui y étaient éparpillés, et enfonça sa queue dans le sable doré. C’est alors qu’elle vit le coffre au trésor.

			Rouillé et recouvert de moules, il était presque invisible au milieu d’un gros bouquet d’algues, mais le regard d’Ursula fut attiré par les doublons qui étincelaient et semblaient lui adresser des clins d’œil. En s’approchant, elle constata que le coffre ouvert débordait de bijoux précieux et de pièces de monnaie. Il y avait là également deux sabres et un bandeau cache-œil. Ce ne pouvait être qu’un butin de pirates… ce qui signifiait qu’ils n’étaient plus très loin de leur destination !

			Voilà deux semaines qu’Ursula et ses amis du Club du Calmar Géant voyageaient sans relâche sur l’océan Bulleux à bord du Poisson-Globe. Ils voulaient atteindre l’île des Pirates, où s’était récemment installée la maléfique Collectionneuse, Scarlett Sauvage. Ils n’avaient pas un instant à perdre : beaucoup de choses dépendaient de la réussite de leur mission.

			Scarlett Sauvage dirigeait la Société de l’Atlas Fantôme, une organisation qui, pendant des années, avait subtilisé des lieux et leurs habitants pour les enfermer dans des boules à neige enchantées. Sa dernière proie avait été le Club du Calmar Géant lui-même, et les jeunes explorateurs étaient bien décidés à le sauver. Scarlett avait également kidnappé un certain nombre d’enfants ; elle les gardait en otages pour forcer des inventeurs à lui créer une arme capable de vaincre la princesse des glaces, Stella Floccus Pearl.

			C’était justement Stella et ses amis du Club de l’Ours Polaire qui avaient découvert les manigances de la Collectionneuse, devenant ainsi ses ennemis mortels. Cependant, Scarlett n’avait plus de boule à neige, et elle avait besoin de la magie de Stella pour l’aider à en créer d’autres. Les jeunes explorateurs du Calmar Géant n’avaient pas l’intention de la laisser faire : la terre n’appartenait pas à Scarlett, mais à tout le monde. Et ils voulaient délivrer les enfants enlevés. Ce dernier point leur tenait particulièrement à cœur, car parmi les prisonniers se trouvait Jada, la petite sœur de Max, l’un des compagnons d’Ursula.

			La jeune sirène attrapa une poignée de doublons et battit de sa queue pour remonter à la surface, laissant une traînée de bulles dans son sillage. Lorsque sa tête sortit à l’air libre, elle plissa les paupières sous le soleil aveuglant qui se reflétait sur les vagues et chercha ses amis des yeux. Elle vit tout de suite la barque qui avançait vers elle et nagea dans sa direction.

			Leur équipage avait amarré le Poisson-Globe près de l’île des Étoiles de Mer pour refaire les réserves d’eau douce. Max et Jennie avaient emprunté le canot pendant que Jay restait seul à bord du sous-marin, dont il était le capitaine par intérim. Sa sœur, Jennie, était une chuchoteuse de krakens. Son totem, Bess, terrifiait tous ceux qui la côtoyaient pour la première fois, mais Ursula s’y était accoutumée et ne tressaillit même pas en voyant le gigantesque monstre marin qui nageait à côté du canot, ses longs tentacules traînant paresseusement dans l’eau.

			– Sirène en vue ! dit Max en ramant à l’envers pour ralentir puis arrêter la barque.

			C’était un inventeur spécialisé dans les robots. Il avait été exclu du Club du Calmar Géant pour avoir conspiré avec des pirates, mais ses camarades savaient à présent qu’il n’avait agi ainsi que pour essayer de sauver sa sœur. Jay l’avait donc réintégré et il portait à nouveau la cape noire des explorateurs du club, comme les trois autres. Pour fêter ça, Max avait même créé un coiffeur mécanique, qui avait remplacé le requin dessiné au rasoir sur ses tempes par le blason du Calmar Géant.

			Ursula s’accrocha au rebord de l’embarcation d’une main et leur montra sa poignée de pièces.

			– Regardez ! J’ai trouvé un coffre au trésor, au fond. On doit s’approcher du but !

			Jennie lui sourit.

			– Notre expédition aussi a été couronnée de succès, dit-elle en ajustant son chapeau.

			Jennie adorait fabriquer des chapeaux ; plus ils étaient excentriques, plus ils lui plaisaient. Celui-ci, orange vif, était en forme d’étoile de mer. Et à la place des bottes en caoutchouc noires réglementaires, elle portait une paire de bottines de cow-boy roses à paillettes qui étincelaient sous le soleil.

			– Vous avez trouvé de l’eau ? demanda Ursula.

			– Oui, mais pas seulement. On a aussi trouvé ça.

			Jennie tendit la main et ouvrit les doigts. Sur sa paume était posé un chapeau pirate miniature, mesurant à peine quelques centimètres de long. La fine plume jaune vif coincée dans le bandeau avait dû appartenir à un canari.

			– Mais il est minuscule ! s’exclama Ursula. Qui pourrait porter ça ?

			– Une fée pirate, répondit Max. nous avons découvert un fort miniature, protégé par des tout petits canons.

			– Une fée pirate ?

			Ursula fronça les sourcils. Elle connaissait l’existence des fées de jungle, des fées de jardin et des fées marines, mais n’avait jamais entendu parler de fées pirates.

			– Vous en êtes certains ? Il n’en est pas question dans le Guide des monstres marins du capitaine Filibuster. Ni dans aucun rapport d’expédition.

			Chaque fois que les explorateurs partaient en voyage, ils étaient censés rédiger un rapport détaillant tout ce qu’ils avaient découvert pendant leur exploration. Max haussa les épaules.

			– Ce sont soit des fées, soit des gnomes. Mais je ne crois pas que les gnomes oseraient s’approcher de l’eau. Ils ne peuvent pas nager, tu sais ; ils coulent comme des pierres. Cela dit, ne t’inquiète pas trop, Jellyfin. Pirates ou pas, ces créatures ne mesurent que quelques centimètres de haut, donc je doute qu’elles représentent un grand danger pour nous.

			– Tu as sûrement raison. Mais ne risquent-elles pas de se fâcher en voyant que vous leur avez pris un chapeau ?

			– Je ne pense pas, répondit Jennie. Le fort était abandonné. On dirait qu’elles sont parties précipitamment. Leurs affaires étaient toujours là, mais il n’y avait plus âme qui vive. Nous avons vu l’un de leurs vaisseaux amarré dans une anse à proximité et il était désert, lui aussi. Personne sur le pont et, quand nous avons regardé par les hublots, les cabines étaient vides. (Elle fronça les sourcils.) C’était bizarre, parce qu’on aurait dit qu’elles avaient tout laissé en plan. J’ai vu un petit échiquier abandonné en plein milieu d’une partie, une longue table dans la coquerie avec un repas à moitié mangé, ainsi que des tonnelets de rhum grands ouverts.

			– Étrange, dit Ursula. Ça me rappelle le Mary-Janette.

			Le Mary-Janette était un navire célèbre qui avait été découvert à la dérive, déserté. L’équipage avait complètement disparu, et nul n’avait jamais compris ce qui avait pu se passer. Plein de théories circulaient à ce sujet, allant d’une mutinerie à une attaque de monstre marin, en passant par l’arrivée de momies maléfiques.

			– Peut-être que les fées pirates se sont alliées à Scarlett Sauvage ? suggéra Jennie.

			Elle semblait soucieuse. Ils savaient que de nombreux pirates travaillaient pour la Collectionneuse et, lorsque les sirènes avaient refusé de les aider, Scarlett avait envoyé certains d’entre eux attaquer leurs cités.

			– Quoi qu’il en soit, dit Max, retournons à bord du sous-marin avant que Jay nous fasse un sermon, parce que…

			Il s’interrompit quand un grand boum ! emplit l’air, les faisant tous sursauter. Jay avait tiré un coup de canon depuis le sous-marin ; des ondulations encerclaient l’endroit où le boulet avait plongé.

			– Vite, monte à bord ! lança Jennie à Ursula. Il doit y avoir quelque chose de dangereux dans l’eau.

			– Qu’est-ce qui pourrait être dangereux dans les parages ? s’étonna Max. Jay a dû s’asseoir sur le bouton du canon et le déclencher par erreur.

			Néanmoins, il tendit la main et aida Ursula à remonter. Le canot oscilla sous son poids. Sa queue mouillée brillait au soleil.

			Jennie secoua la tête.

			– Jay ne commet jamais la moindre erreur à bord d’un sous-marin, rétorqua-t-elle, inquiète. Il faut qu’on y retourne tout de suite. Pars devant, Bess ! dit-elle à son totem. Tu iras plus vite que nous, et Jay a peut-être besoin de renforts.

			Bien que le totem n’ait pas de substance physique et ne puisse pas faire de mal à qui que ce soit, il avait l’apparence d’un vrai kraken, et les explorateurs avaient déjà eu l’occasion de constater que voir un monstre marin surgir de l’eau et agiter ses tentacules suffisait généralement à éloigner des ennemis potentiels.

			Obéissante, Bess s’éloigna pendant que les trois amis attrapaient les rames et souquaient aussi vite que possible. En moins de cinq minutes, ils furent près du Poisson-Globe et tirèrent sur les cordes pour hisser le canot à bord. Ursula, qui n’était qu’à moitié sirène, redevenait humaine dès qu’elle était sèche ; Max alla lui chercher un peignoir, et elle était en train de l’enfiler quand ils entendirent une autre détonation.

			– Visiblement, ce n’était pas une erreur, admit Max. Personne n’est assez bête pour s’asseoir deux fois sur le bouton du canon…

			Ursula s’empressa d’essuyer sa queue et, quand elle eut récupéré ses jambes, tous les trois coururent dans les coursives lambrissées du sous-marin jusqu’à la passerelle. Ils s’attendaient à des difficultés à leur arrivée sur l’île des Pirates, mais personne n’avait imaginé qu’ils puissent déjà être en danger. Ursula sentit un frisson d’angoisse parcourir son échine. Ils ouvrirent brutalement la porte de la passerelle et se bousculèrent pour y entrer, hors d’haleine.

			– Qu’est-ce qui se passe ? haleta Max.

			– Tu vas bien ? ajouta Jennie.

			Ursula fut soulagée de voir Jay debout près des hublots, sain et sauf. Comme sa sœur jumelle, il avait la peau brune et les cheveux noirs, et portait la cape du Club du Calmar Géant. Ses vêtements avaient été cousus sur mesure car il n’avait qu’un seul bras, même s’il mettait parfois une prothèse.

			– Évidemment que je vais bien, répondit Jay, un peu agacé. Et faut-il vraiment que vous entriez de manière aussi chaotique ? Vous ne voyez pas que nous avons de la visite ?

			– De la visite ?

			Ses amis se précipitèrent aux hublots et virent alors ce que le sous-marin leur avait caché : sur les vagues était éparpillée toute une flotte de vaisseaux miniatures, arborant chacun le pavillon à tête de mort des pirates. Bess agitait férocement ses tentacules, mais les petits navires ne reculaient pas. Ils bloquaient complètement le passage vers la pleine mer. Cependant, cela n’inquiéta pas trop les explorateurs. Leur appareil était énorme et passerait sans problème au travers des petits bateaux. Les canons des fées n’étant pas plus longs que la main, leurs boulets ne risquaient même pas de cabosser la coque métallique du Poisson-Globe.

			– Oh là là, vous pensez que c’est à cause du chapeau ? demanda Max. On croyait vraiment que le fort était abandonné. Et si j’allais le leur jeter ?

			– Le chapeau ? De quoi parles-tu ? demanda Jay en secouant la tête. Voulez-vous bien vous tenir convenablement et arrêter de dire des bêtises, tous les trois ? Et venez ici, que je puisse vous présenter.

			Ce n’est qu’alors que les explorateurs se rendirent compte que Jay n’était pas seul sur la passerelle : une fée était assise sur le tableau de bord près de lui et leur souriait. Un seul coup d’œil suffisait à comprendre qu’il s’agissait d’une pirate. Elle portait une chemise blanche à jabot enfoncée dans un pantalon noir, avec une ceinture à grosse boucle et des bottes cirées. Ses ailes aigue-marine frémissaient, un sabre se balançait contre sa hanche, et sur son abondante chevelure brune et frisée était posé un magnifique tricorne, identique à celui que Max avait trouvé, hormis la plume rouge. Mais l’indice le plus révélateur était le perroquet vert pomme perché sur son épaule.

			– Voici la capitaine Zara Silver, annonça Jay. Elle est venue nous proposer son aide pour trouver la Collectionneuse.

			La fée se leva, ôta son chapeau et s’inclina bien bas.

			– À votre service, dit-elle avant de se redresser et de remettre son couvre-chef dans un grand geste. Et voici Ollie, ajouta-t-elle en désignant du pouce le perroquet sur son épaule.

			– Ravie de faire ta connaissance, Zara, dit Ursula. Et Ollie. (Elle se tourna vers Jay.) Alors… nous ne sommes pas en danger ?

			– En danger ? Qu’est-ce qui vous fait penser ça ?

			– Tu as tiré au canon, lui fit remarquer Jennie. Deux fois.

			Ursula regarda à nouveau par le hublot et vit que Bess n’était pas en train de tenter d’effrayer les fées pirates, comme elle l’avait cru tout d’abord. Elle agitait joyeusement les tentacules au milieu de plusieurs fées et de leurs perroquets multicolores qui voltigeaient autour d’elle.

			– Je vous avais bien dit qu’il avait dû s’asseoir sur le bouton par erreur, lança Max.

			– Certainement pas ! protesta Jay, choqué. Je te signale que j’ai suivi tous les cours concernant les règles de sécurité à bord des sous-marins et que j’ai obtenu d’excellentes notes. J’ai même eu cent pour cent de bonnes réponses à l’une des évaluations, et l’examinateur m’a annoncé que c’était la première fois qu’il…

			– D’accord, d’accord ! Dans ce cas, si ce n’était pas une erreur, pourquoi as-tu tiré ?

			– Simplement pour montrer nos défenses à la capitaine Zara, qui doutait de notre capacité à aller jusqu’à l’île des Pirates.

			– Oh, bien sûr, suis-je bête ! persifla Max en levant les yeux au ciel. Et il ne t’est pas venu à l’idée que nous pourrions nous inquiéter en entendant des coups de canon sans en être avertis ?

			Jay eut un geste d’impatience.

			– C’est votre faute. Vous n’auriez pas dû lambiner. J’ai chronométré votre sortie ; vous étiez censés revenir il y a vingt minutes.

			Jay avait pour ambition de devenir capitaine. Non seulement il possédait tous les ouvrages du capitaine Filibuster sur les explorations, mais il connaissait également par cœur le règlement du Club du Calmar Géant, ainsi que le protocole en vigueur à bord des sous-marins. Malheureusement, il avait tendance à être inflexible lorsqu’il s’agissait de lois, règles et autres devoirs, comme se lever très tôt le matin pour laver les sols. Il prétendait que ce ménage quotidien contribuait à créer une atmosphère de camaraderie et à susciter du respect pour le sous-marin, alors que, selon Max, cela ne provoquait qu’un appétit vorace pour un énorme petit déjeuner.

			– Nous n’avons pas lambiné ! protesta Jennie. Nous avons fait une halte pour examiner un fort de fées pirates abandonné. Nous n’avions encore jamais vu de fée pirate, ajouta-t-elle à l’intention de Zara.

			– Nous ne sommes pas très nombreuses, admit celle-ci. En fait, nous sommes même la seule flotte qui existe au monde, à ma connaissance. Mais la moitié d’entre nous ont été emprisonnées par Scarlett. Elle s’est mise en colère quand nous avons refusé de conclure une alliance contre les explorateurs, voyez-vous, et elle s’est servie de ses maudites boules à neige pour capturer bon nombre de mes consœurs, y compris l’équipage de mon propre navire. Quand nous avons vu votre sous-marin, nous avons d’abord pensé qu’elle venait s’attaquer aux rescapées, alors nous avons caché nos navires dans une crique de l’autre côté de l’île ; mais ensuite, nous avons vu l’emblème du Club du Calmar Géant.

			– Yo ho ! cria avec enthousiasme le petit perroquet. Hissez haut !

			– Oh, il sait parler ! s’exclama Jennie.

			– Un peu. Surtout des jurons de pirates et des expressions maritimes.

			– Pourquoi avez-vous refusé de vous allier à Scarlett ? demanda Max. Les pirates humains semblent tout à fait satisfaits de travailler avec elle.

			– Les fées sont bien plus raisonnables ! Par ailleurs, la Collectionneuse n’a aucun respect pour notre peuple. Nous avons vu la liste de lieux volés que Stella Floccus Pearl a communiquée aux journaux. Elle comportait plusieurs colonies de fées, y compris les fées galactiques de la cité Étoilée, que tout le monde croyait disparues, et les fées luminescentes des mines d’Émeraudes.

			– Mille sabords ! lança Ollie en ébouriffant ses plumes vertes.

			– Mon équipage se détendait et faisait la fête sur la plage quand Scarlett l’a capturé. Comme j’étais restée seule à bord du navire, j’ai réussi à m’échapper. À présent, j’ai des proches à sauver, comme vous. Et si vous allez sur l’île des Pirates, vous aurez besoin de quelqu’un pour vous guider. Vous ne tiendrez pas cinq secondes si vous abordez l’île sans prendre certaines précautions.

			– Comment sais-tu que nous allons sur l’île des Pirates ? demanda Ursula, leur mission étant censée être secrète.

			– Les journaux ont raconté que vous vous étiez enfuis pour partir seuls à la recherche de la Collectionneuse, contre l’avis de votre club.

			– Notre club n’a pas eu l’occasion d’exprimer son avis sur la question, ni dans un sens ni dans l’autre, lui signala Max. Ses membres sont coincés dans l’une des boules à neige de la Collectionneuse.

			Zara balaya son objection de la main.

			– L’avis des autres clubs, alors. Ils ne veulent pas que vous y alliez seuls, n’est-ce pas ?

			– Ils pensent que c’est trop dangereux, reconnut Jay.

			– Et que nous sommes des incapables, murmura Jennie.

			L’abattement s’empara soudain des explorateurs. Leur dernière mission était loin d’avoir bien tourné. Ils s’étaient rendus à l’emplacement d’origine de la cité engloutie de Pacifica, au fond de l’eau, et avaient ouvert la boule à neige, convaincus qu’ils la libéraient. Mais ils avaient bientôt découvert qu’un volcan sous-marin grondait au centre de la ville ; il était entré en éruption peu de temps après, détruisant tout autour de lui. En réalité, la cité n’avait pas été volée par la Société de l’Atlas Fantôme : ses habitants avaient eux-mêmes demandé qu’elle soit préservée jusqu’à ce qu’on ait trouvé un moyen d’arrêter le volcan.

			Par bonheur, il n’y avait pas eu de victimes, tous les habitants ayant fui avant la catastrophe ; mais de nombreux objets et livres inestimables avaient été détruits, et Ursula et ses amis savaient que les habitants de Pacifica ne leur pardonneraient jamais, malgré leurs bonnes intentions. Par-dessus le marché, ils avaient aussi dû subir les reproches des autres clubs, même si, à l’origine, c’étaient leurs dirigeants qui avaient eu l’idée de libérer Pacifica.

			– Les journaux n’ont pas mentionné spécifiquement l’île des Pirates, j’espère ? demanda Max.

			Les jeunes explorateurs avaient transmis la localisation de Scarlett aux autres clubs, mais si les journaux avaient vent de l’information et la publiaient, ce serait une catastrophe. Ce n’était que grâce à l’ingéniosité de Jada, qui avait réussi à leur envoyer un message, qu’ils savaient où était la Collectionneuse. Cependant, si Scarlett apprenait que son quartier général était repéré, elle déménagerait et ils seraient de retour à la case départ.

			Ils furent donc soulagés quand Zara les rassura :

			– Non, les journaux n’ont aucune idée de l’endroit où se cache Scarlett, mais moi, je connais bien l’île des Pirates. Elle était autrefois ouverte à tous les pirates de passage mais, depuis que nous avons refusé de travailler avec la Collectionneuse, les fées pirates ne sont plus les bienvenues. J’y suis allée il y a deux semaines pour essayer de trouver mon équipage, mais on m’a refusé l’accès à l’île et j’ai échappé de justesse à la prison. Je voudrais arrêter Scarlett une fois pour toutes. Je serais donc contente de vous aider, dans la mesure de mes moyens.

			– C’est une proposition très généreuse, dit Jay, mais comme j’étais en train de te l’expliquer, nous pouvons nous débrouiller tout seuls.

			Elle secoua la tête.

			– C’est ce que vous croyez. Mais personne n’a le droit de débarquer sur l’île des Pirates à moins d’être soi-même un pirate, et ça saute aux yeux que vous êtes des explorateurs. Sans compter que je connais des passages secrets sur l’île et que je pourrais vous les montrer.

			– C’est vrai que ce serait bien utile, dit Jennie, intéressée.

			– Pas si vite ! objecta Jay en levant la main. Tu es une pirate, et les explorateurs ne travaillent pas avec des hors-la-loi. Sans vouloir te vexer, bien sûr.

			– Il y a plusieurs sortes de pirates, vous savez.

			– Vous n’êtes pas des voleuses, alors ?

			– Oh, si ! mais nous ne dévalisons que les pirates humains. Nous reprenons ce qu’ils ont eux-mêmes volé et nous le rendons à leur propriétaire légitime.

			– Avec des navires miniatures ? objecta Max, dubitatif. Les trésors des pirates sont généralement gros et lourds.

			– C’est là que nos flacons magiques sont bien utiles. Nous rétrécissons le butin pour qu’il rentre dedans. On peut rétrécir tout et n’importe quoi, même un kraken tout entier si on veut !

			– Qui pourrait vouloir mettre un kraken dans une bouteille ? s’étonna Max.

			– Les aquariums de monstres marins sont très populaires dans certaines villes. J’en ai vu dans un restaurant, un jour : deux krakens miniatures se battaient pendant le dessert.

			– Mais c’est horrible ! se récria Jennie, qui posa la main sur son amulette, soudain furieuse. La place des krakens est dans l’océan ! Où est ce restaurant ? Je vais libérer ces pauvres bêtes.

			– Sur l’île des Contrebandiers, à Bernacleville. Mais tu n’arriveras jamais à convaincre le propriétaire de s’en séparer. Il ne les vendra à aucun prix.

			– Je n’ai pas l’intention d’acheter ces krakens, mais de les sauver !

			Zara sourit.

			– De les voler, donc. Vous voyez, n’importe qui peut devenir un voleur, dans certaines circonstances…

			Jay secoua la tête.

			– Écoute, le problème, c’est que nous n’avons que ta parole pour nous assurer que tu n’es pas associée à Scarlett. Si ça se trouve, tu pourrais nous conduire tout droit dans un piège.

			– Excellente remarque, intervint Max. Aucun pirate ne donne quoi que ce soit gratuitement. Qu’exiges-tu en échange de ton aide ?

			– Je l’ai déjà dit. Je veux libérer les membres de ma flotte qui ont été enlevés, en particulier mon équipage. Rien d’autre.

			Jay secoua à nouveau la tête.

			– Travailler avec des pirates va à l’encontre du règlement. Même si ce sont des fées.

			– Ce ne serait pas la première fois qu’on brise des règles, lui fit remarquer Ursula. Tu l’as reconnu toi-même : en situation de crise, il faut parfois savoir faire des compromis…

			Jay réfléchit un moment, puis fit un nouveau signe négatif.

			– Nous ne pouvons pas être certains qu’elle est digne de confiance.

			– Dommage, lâcha Zara avec un haussement d’épaules. J’aurais pu vous être utile, pourtant. Tant pis. Il ne reste plus qu’à espérer que…

			Mais elle n’eut pas le temps de poursuivre : tout à coup, la détonation d’un canon déchira l’air et, cette fois, il ne venait pas du Poisson-Globe.
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	Le sous-marin tangua dans l’eau, ce qui fit tomber tout le monde.

			– Aux armes ! brailla Ollie, indigné. Aux armes !

			Dans un premier moment de confusion, Ursula imagina que la flotte des fées les avait attaqués, mais elle entendit Zara s’écrier :

			– Impossible ! Nous avions posté des guetteuses tout autour de l’île !

			Elle vola jusqu’à un hublot et lâcha une bordée de jurons. Les jeunes explorateurs se relevèrent d’un bond et la rejoignirent. Ahuris, ils découvrirent un énorme galion de pirates apparu de l’autre côté de la flotte miniature, qui leur bloquait la sortie de la crique.

			– Mais… mais comment est-ce possible ? bredouilla Jay. Il y a cinq minutes, l’horizon était vide ! Nous aurions dû voir ce navire à des kilomètres, pourtant !

			– Ils ont dû utiliser une toile de camouflage magique, supposa Ursula. Vous vous rappelez ce qu’a raconté Stella dans son rapport ? Que la Collectionneuse en avait installé une pour cacher le siège de son club, au bout du Pont de Glace Noir ?

			– C’est bien ça ! s’exclama Max. Je distingue un pan qui pendouille en bas de la voile. On dirait qu’il n’y a que de l’eau et du ciel à cet endroit-là.

			Tout le monde put constater qu’il avait raison. Cette toile de camouflage les avait empêchés de voir le vaisseau arriver – et maintenant, il était trop tard pour s’enfuir.

			– C’est Scarlett qui les a envoyés ! s’écria Zara, furieuse. Regardez, le drapeau de la Société de l’Atlas Fantôme flotte à côté du pavillon des pirates. Elle est venue chercher le reste de mes collègues. (Elle jeta un coup d’œil à Jay.) Vous me croyez, maintenant, quand je vous dis que nous ne sommes pas ses alliées ?

			Tout en parlant, la fée désigna l’endroit où le boulet avait plongé dans la mer. Des ondes s’étendaient encore sur l’eau, et des débris de voiles et de bois flottaient à l’emplacement de l’une des embarcations des fées. Ursula poussa une exclamation horrifiée, comprenant que le navire avait entièrement été détruit.

			Sur les autres bateaux, les fées s’affairaient à charger leurs pièces d’artillerie et à les tourner face à leurs attaquants. Sans perdre un instant, Zara vola vers la porte, suivie par un éclair vert : Ollie.

			– Je te demande pardon, lui dit Jay. Nous allons essayer de vous protéger.

			Il se précipitait déjà vers leurs propres canons, mais Zara eut un rire bref et lança par-dessus son épaule :

			– Vous allez vite vous apercevoir que c’est nous qui allons vous protéger !

			– Je ne pense pas que vos armes soient assez grosses pour causer des dégâts importants, argua Max en prenant position face au deuxième canon du sous-marin.

			Zara fit une pause sur le seuil de la pièce.

			– Oh, notre batterie n’envoie pas de boulets.

			– Elle envoie quoi, alors ? demanda Jennie.

			– De la magie ! répondit la fée avec un sombre sourire.

			Et elle franchit la porte pour filer rejoindre sa flotte. Max et Jay se préparèrent à tirer mais Jennie, postée devant le hublot, s’écria :

			– Elle a raison, regardez ! Venez voir les navires des fées !

			Les canons miniatures s’étaient mis à tirer sans interruption, entourés de fumée dorée et non grise, et envoyaient de petits projectiles ronds étincelants. Ursula crut tout d’abord qu’il s’agissait de boulets de la taille d’une bille mais, quand ils frappèrent le galion des pirates, ils eurent des effets inattendus au lieu de trouer la coque.
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			Sous les yeux des quatre amis, une des fées visa les drapeaux au sommet du mât, et les deux pans de tissu se changèrent en gros oiseaux. Ceux-ci battirent des ailes en poussant des croassements terrifiés et piquèrent sur les pirates rassemblés sur le pont. Une autre bille magique toucha l’un des canons ennemis et, lorsque les artilleurs voulurent l’utiliser, il n’en sortit que des bulles. Un troisième projectile doré atteignit un membre de l’équipage. Les explorateurs se figurèrent que l’homme avait disparu, mais Max, qui s’était muni d’une longue-vue, s’exclama :

			– Saperlipopette ! Ce pirate vient de se transformer en hamster !

			Les autres réclamèrent la lunette et, quand ce fut le tour d’Ursula, elle ne put se retenir de glousser en voyant la scène. Plusieurs membres de l’équipage avaient été frappés par les billes magiques et s’étaient changés en hamsters. Comme leurs vêtements avaient rétréci avec eux, on voyait des dizaines de rongeurs pirates trottiner en tous sens, des sabres et des pistolets suspendus à leur taille poilue et de petits tricornes posés sur la tête. Surexcité, le chat du navire avait entrepris de les pourchasser.

			– Zara avait raison, dit Ursula en baissant la longue-vue. Elles n’ont absolument pas besoin de notre aide.

			Elle se rappela les paroles de Max, qui avait supposé que les fées pirates ne présentaient aucun danger puisqu’elles ne mesuraient que quelques centimètres de haut. Il s’était grandement trompé. De toute évidence, elles étaient des combattantes bien plus terribles que leurs collègues humains. Certes, ces derniers avaient l’air féroces et n’hésitaient pas à tailler 
			
			un ennemi en pièces mais, au moins, ils ne risquaient pas de le transformer en petite bestiole poilue, forcée de galoper frénétiquement pour éviter d’être piétinée ou dévorée par un chat.

			Moins de vingt minutes plus tard, la bataille était terminée. Les fées n’avaient subi aucune perte, à part le vaisseau coulé tout au début, tandis que le galion des pirates dérivait pitoyablement, ses voiles changées en champignons, son ancre en barbe à papa et avec un troupeau de hamsters pour tout équipage.

			Les explorateurs montèrent sur le kiosque du sous-marin et entendirent les acclamations et cris de joie des petits navires qui les entouraient. Quand Zara les rejoignit quelques minutes plus tard, ils furent soulagés d’apprendre que le bateau détruit était vide, car son équipage faisait le guet sur l’île. Aucune victime n’était à déplorer.

			À présent que les explorateurs avaient pu constater par eux-mêmes que les fées pirates n’étaient pas les alliées de Scarlett, Jay accepta la proposition de Zara. Le navire de cette dernière fut hissé à bord du sous-marin et installé dans la piscine d’eau de mer. Il n’y avait pas la place pour y caser d’autres bateaux ; le reste de la flotte devrait donc rester près de l’île des Étoiles de Mer et attendre le retour de Zara. Ursula examina avec attention le petit navire, fascinée. Même s’il était loin d’être aussi gros qu’une embarcation humaine, il occupait tout de même une bonne partie de la piscine et comprenait cinq ponts, trois mâts avec plusieurs voiles chacun et une figure de proue en forme de sirène. Son nom était peint en lettres dorées sur ses flancs : le Poisson-Lune Venimeux.

			– Commençons par le commencement, dit Zara. Vous avez besoin de perroquets. Aucun pirate ne vous prendra pour un des nôtres si vous n’avez pas un perroquet parlant perché sur l’épaule.

			– Barre à bâbord ! confirma Ollie en agitant ses ailes.

			– Où diable allons-nous trouver quatre perroquets capables de parler ? demanda Jay.

			– Sur l’île des Perroquets, bien sûr.

			Le garçon plissa le front.

			– Je n’en ai jamais entendu parler.

			Aucun des autres ne connaissait cet endroit. Zara expliqua :

			– C’est un repaire secret de pirates. On y trouve toutes sortes de perroquets : des perroquets nains, des perroquets dansants, des perroquets au chant tyrolien, des perroquets duellistes, etc. Si vous avez une carte, je peux vous montrer son emplacement exact.

			Jennie sortit la carte de l’océan Bulleux que la mère d’Ursula lui avait donnée lors de l’une de ses visites et l’étala sur la table. Ils se rassemblèrent tout autour. Zara marcha sur le papier, prit un crayon derrière son oreille et fit une croix non loin de l’île des Pirates.

			– Voilà, c’est ici.

			Les autres regardèrent l’endroit qu’elle avait indiqué.

			– Mais c’est en plein milieu du canyon de la Pieuvre-Dragon ! s’écria Max. Et beaucoup trop près de la mer des Tentacules Venimeux. Plus personne ne va là-bas de nos jours.

			Ursula frissonna en entendant parler de la mer des Tentacules Venimeux. C’était l’une des plus dangereuses au monde, où résidait le terrible diable strident des profondeurs. Elle repensa au tentacule suspendu dans le hall d’entrée du Club du Calmar Géant. Le président en tirait une grande fierté, mais Ursula le détestait presque autant que l’affreuse queue de sirène exposée dans la salle des trophées. Elle avait lu le rapport d’expédition qui accompagnait le tentacule et savait qu’un explorateur était mort à cette occasion.

			D’après le rapport, Ethan Edward Rook était tombé par-dessus bord quand le gigantesque poulpe avait attaqué son navire, et son frère aîné, Julian, avait plongé pour le sauver. Avec une force et un courage extraordinaires, il avait réussi à trancher l’un des tentacules du monstre et avait délivré son frère. Mais lui-même avait été entraîné au fond de l’océan par l’animal enragé. La dernière fois qu’Ursula avait vu Ethan au club, c’était dans le hall d’entrée et il fixait le tentacule, une expression de haine profonde sur son visage pâle. Ursula ressentait une peur presque superstitieuse de la mer des Tentacules Venimeux et n’avait aucune envie de s’en approcher.

			– Les pieuvres-dragons n’existent pas, dit Zara avec dédain. Ce serait ridicule ! Il s’agit d’une histoire que les pirates ont inventée pour éloigner les indésirables.

			– Pourtant, un certain nombre de matelots et d’explorateurs disent en avoir vu, objecta Jennie, qui adorait les monstres marins et connaissait leurs formes et habitats sur le bout des doigts.

			– N’empêche qu’elles n’existent pas, insista Zara. La seule pieuvre qui vit dans le coin est la pieuvre coucher-de-soleil. Elle est très sauvage et brille d’un rouge orangé intense quand le soir tombe. C’est sans doute à l’origine des rumeurs selon lesquelles des créatures crachent du feu dans cette partie de l’océan, mais les pieuvres coucher-de-soleil sont totalement inoffensives.

			– Pendant que tu y es, tu vas nous dire que les récits de diables stridents des profondeurs sont exagérés, et qu’il n’y a là-bas que des papillons marins et des jardins de corail ? s’énerva Max.

			Zara secoua la tête.

			– Oh, non, la mer des Tentacules Venimeux est terriblement dangereuse. Bourrée de monstres. Un lieu affreux. Je n’aimerais pas du tout y aller. L’île des Perroquets n’en est pas loin, mais elle appartient encore à l’océan Bulleux et on n’y trouve rien de plus dangereux que le perroquet souffle-flammes amazonien. Il faut juste éviter de se faire aspirer par le courant des Os, qui circule parfois dans cette direction.

			– Si tu le dis, marmonna Max, pas complètement convaincu. Et une fois qu’on aura ces perroquets, qu’est-ce qu’on fera ?

			– Eh bien, vous allez devoir vous déguiser en pirates, bien sûr. Vous n’avez pas de tricornes, par hasard ?

			– Non, mais je suis assez douée pour fabriquer des chapeaux, dit Jennie. Je peux confectionner quelque chose pour chacun de nous.

			– Et comment est-ce qu’on s’y prendra pour délivrer les prisonniers ? demanda Max. Scarlett a enlevé ma sœur, ainsi que d’autres enfants.

			– Ils doivent être enfermés dans la forteresse, tout comme mon équipage. Il y a plein de cachots au sous-sol. Mais ça ne va pas être facile d’y entrer. Avec un costume de pirate, vous pourrez aborder l’île, mais pas pénétrer dans le bastion. Scarlett est très à cheval sur la sécurité.

			– Et alors, tu connais un passage secret qui y mène ?

			Zara regarda Max comme s’il était incroyablement naïf.

			– C’est une forteresse. Elle est impénétrable. Ce qui veut dire qu’il est impossible d’y entrer, à moins d’avoir une clef.

			– Je sais ce que signifie « impénétrable », merci ! s’agaça-t-il.

			– Des sentinelles sont postées devant jour et nuit. Les murs font un mètre cinquante d’épaisseur et le bâtiment se dresse sur la plus haute colline de l’île ; du coup, impossible de s’en approcher discrètement. Vous allez devoir trouver un moyen réellement fantastique de faire diversion. Et même si vous réussissez à entrer, faire évader les prisonniers sera encore une autre paire de manches… Voilà pourquoi je n’ai pas pu libérer mon équipage.

			– Je suis capable de crocheter des serrures, affirma Max. Et je me suis exercé à…

			– Ces serrures-là ne peuvent pas être forcées, l’interrompit Zara en secouant la tête. Je croyais que tu savais ce que signifie « impénétrable » ?

			– Je suis sûr qu’à nous tous, nous imaginerons un moyen de tromper les pirates, intervint Jay. Peut-être que les sirènes auront une idée ?

			Avant d’arriver à l’île des Pirates, le sous-marin avait prévu de faire une halte à Mercadia, la cité des profondeurs où vivait la mère d’Ursula. De son vivant, son père explorateur habitait au Club du Calmar Géant, mais sa mère était une sirène. Quand tous deux étaient tombés amoureux, elle avait demandé à une sorcière des mers de la changer en humaine. L’enchantement avait duré cinq ans avant qu’elle ne retrouve sa forme d’origine et soit contrainte de retourner chez elle : vivre sur terre la rendait malade et elle avait besoin de l’eau des abysses pour survivre.

			Ursula était ainsi tiraillée entre deux univers très différents. Elle avait besoin d’air et de soleil, mais aussi de nager dans la mer. Le Club du Calmar Géant considérait les sirènes comme ses pires ennemies ; Ursula avait donc gardé son identité secrète jusqu’au jour où Scarlett Sauvage avait attaqué le siège. À ce moment-là, la jeune fille s’était changée en sirène au grand jour pour sauver le Poisson-Globe.

			Avant d’embarquer à bord du sous-marin, elle avait envoyé un message à sa mère pour raconter ce qui s’était passé et lui expliquer ce qu’elle comptait faire. Mais Ursula savait qu’elle n’approuverait pas ses aventures avec des explorateurs juniors. Et il fallait bien admettre que leur précédente mission leur avait fait affronter bien des dangers : ils avaient échappé de peu à une colossale méduse atchoum, à une demoiselle-tempête, à des pirates agressifs et à l’éruption d’un volcan sous-marin.

			Comme ils n’étaient jamais restés suffisamment longtemps au même endroit pour qu’un message puisse leur parvenir, Ursula n’avait pas eu d’autres contacts avec sa mère, jusqu’à ce qu’ils utilisent l’oiseau de feu. Scarlett avait remis cette créature magique à Max pour qu’ils puissent communiquer, à l’époque où elle l’avait chargé d’inventer une arme redoutable.

			Les explorateurs avaient cru que se servir de l’oiseau plutôt que de la radio leur permettrait d’éviter des sermons sur l’opportunité de se lancer dans une nouvelle expédition, mais les clubs avaient aussi envoyé leurs messages via l’oiseau, tout comme la mère d’Ursula. Cette dernière avait répondu qu’elle était bien évidemment soulagée de savoir qu’Ursula allait bien, mais qu’en aucun cas sa fille ne devait poursuivre sa mission, que c’était trop risqué, qu’il valait mieux laisser ça à des adultes, et patati et patata.

			Les adultes étaient toujours si exaspérants, à affirmer avec tant d’obstination que c’était à eux de partir en expédition, d’organiser des sauvetages, de participer à des aventures, alors même que Stella Floccus Pearl et ses amis avaient prouvé au monde que ces expéditions, sauvetages et aventures étaient autant à la portée des explorateurs juniors que des adultes ! Et Ursula n’avait pas l’intention d’abandonner ses amis, quoi qu’en dise sa mère.

			Par bonheur, certaines sirènes avaient promis de les aider. Quand les jeunes explorateurs avaient contribué au sauvetage d’un restaurant attaqué par les pirates à la solde de la Collectionneuse, la propriétaire, Sélina, leur avait témoigné sa gratitude, et ses clients et elle avaient juré de les aider à arrêter Scarlett Sauvage par tous les moyens possibles. Les sirènes qu’ils avaient rencontrées en visitant le luxueux hôtel Jaffles avaient accepté de s’allier à eux, elles aussi.

			Ursula était à la fois enchantée et soucieuse à l’idée de retrouver sa mère. Elle avait terriblement envie de la voir, mais aussi peur qu’elle tente de l’empêcher de poursuivre sa route avec ses amis. Cependant, ils n’avaient pas le choix : ils avaient besoin de l’aide des sirènes pour affronter la Collectionneuse.

			Lorsque l’équipage se rassembla sur la passerelle pour déterminer l’itinéraire vers la cité des profondeurs, Max se racla la gorge et dit, sans la moindre trace d’ironie pour une fois :

			– Je voulais juste vous remercier. Tous. Je tiens énormément à Jada, même si elle m’énerve parfois. Je vous suis reconnaissant de m’aider à la délivrer, surtout alors que ça implique de s’engager dans des expéditions interdites et de conspirer avec des fées pirates.

			– Nous ne conspirons pas avec des fées pirates ! protesta Jay, que cette idée faisait frémir. Nous travaillons avec l’une d’entre elles. Pour une durée limitée. Certes, techniquement, cela va à l’encontre du règlement, mais… c’est pour la bonne cause, acheva-t-il en tapotant l’épaule de Max. Il y a des choses qui méritent qu’on désobéisse.

			– Tu as fait la grimace en disant ça, commenta Max en souriant. Répète, allez ! On dirait que tu es passé du côté obscur !

			Jay leva les yeux au ciel.

			– Je ne suis pas passé du côté obscur. Je continue à penser que les règles sont importantes, surtout dans un sous-marin, où la sécurité de l’équipage entier en dépend. (Ses yeux se posèrent brièvement sur Jennie.) J’estime juste que les sœurs sont encore plus importantes, voilà tout.

			Et c’est ainsi que le sous-marin partit pour Mercadia, la ville des sirènes, avec un nouveau membre à bord.
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	De tous les clubs, celui du Calmar Géant était réputé pour être le plus avancé technologiquement. Tandis que les autres s’arrangeaient de leur mieux avec des traîneaux, des tentes et des montgolfières qui s’écrasaient une fois sur deux, le Club du Calmar Géant possédait une importante flotte de sous-marins à la pointe du progrès. En tant qu’apprentie ingénieure, Ursula adorait ces machines merveilleuses et avait passé bien des heures de bonheur avec son mentor, Joe, à apprendre leur fonctionnement, à réparer les moteurs et à se faufiler dans le dédale des canalisations et boyaux internes.

			Mais plus encore que leur technologie, leur luxe inouï impressionnait. Ces submersibles étaient encore plus confortables que des hôtels flottants : ils comportaient des bibliothèques, cinémas, piscines, salles à manger et pistes de bowling, sans même parler des salles de bains. Les autres explorateurs pouvaient bien se salir pendant leurs voyages, ceux du Calmar Géant étaient habitués à se prélasser dans des baignoires avec de la mousse parfumée et des plateaux d’argent couverts de friandises en forme d’animaux marins. En outre, bien entendu, les sous-marins allaient vite : c’était le moyen de transport le plus rapide qui existe, à l’exception, peut-être, de la machine volante de Scarlett Sauvage. Il était de notoriété publique que rien ne pouvait arrêter un sous-marin lancé à pleine vitesse dans l’océan.

			Les jeunes explorateurs furent donc très surpris quand ce fut précisément ce qui arriva.

			Deux jours s’étaient écoulés depuis qu’ils avaient quitté l’île des Étoiles de Mer. Comme tous les soirs, les voyageurs avaient dîné tous ensemble avant de se séparer pour vaquer à leurs occupations, laissant le système de navigation automatique conduire le submersible. Max s’était rendu dans le laboratoire pour bricoler un requin-robot, Jay s’était enfermé dans la bibliothèque afin de rédiger son livre (le récit des exploits de son chat marin décédé, Biscuit) et les filles étaient allées au cinéma avec Bess et Zara. Elles étaient en plein milieu d’un film de monstres marins et Jennie venait d’aller chercher un autre seau de pop-corn bleu dauphin quand l’événement se produisit.

			Le sous-marin s’arrêta si brutalement qu’elles furent toutes éjectées de leur siège, et les meubles qui n’étaient pas fixés au sol ou aux parois se renversèrent. Ursula, Jennie et Zara furent couvertes de pop-corn collant et la bobine du film s’emmêla, de sorte que la même scène se répétait en boucle.

			– Qu’est-ce qui se passe ? s’exclama Jennie. On a heurté quelque chose ?

			– Je n’ai pas senti de collision, objecta Ursula en se redressant.

			En effet, bien que l’arrêt soudain les ait toutes fait tomber, il n’y avait eu aucun choc. Par ailleurs, le système de navigation automatique les aurait alertés si un obstacle s’était dressé en travers de leur route.

			– N’empêche que quelque chose a arrêté le sous-marin, dit Zara.

			– Branle-bas de combat ! brailla Ollie, à moitié enseveli sous un tas de pop-corn, en agitant avec indignation ses ailes poisseuses.

			Ursula dégagea le petit perroquet, et tout le monde se releva et alla examiner l’eau sombre par les hublots. En l’absence de corail luisant, de plancton phosphorescent ou autres créatures lumineuses, il était très difficile de distinguer quoi que ce soit à l’extérieur. Souvent, le sous-marin semblait errer dans l’espace, ce qui mettait mal à l’aise même les explorateurs les plus intrépides et expérimentés. Après tout, seule une infime partie des océans avait été explorée : dix pour cent tout au plus, selon certains spécialistes. Le reste n’était qu’un gigantesque territoire inconnu, susceptible de contenir n’importe quoi de mortel, mystérieux, magnifique ou surprenant.

			L’obscurité régnait autour du Poisson-Globe, de sorte que les filles n’avaient aucune idée de ce qui avait provoqué l’arrêt. Quelques secondes plus tard, une sirène d’alarme retentit, convoquant tout l’équipage sur la passerelle. Ursula et Jennie coururent à la porte, suivies de près par Zara et Ollie. Le cinéma était plus éloigné que la bibliothèque ou le laboratoire ; les garçons étaient donc déjà sur place quand elles arrivèrent.

			– Que se passe-t-il ? haleta Ursula.

			Jay, posté devant un hublot avec Max, se tourna vers elles.

			– Aucune idée. Nous avons vérifié les instruments, et c’est incompréhensible. Il n’y a rien dehors, pas même un courant puissant ; les moteurs sont poussés à fond, pourtant on n’avance pas !

			– Ça ne peut être que de la magie, raisonna Zara. Peut-être qu’un sorcier ou une magicienne nous a jeté un sort ?

			– Pourquoi feraient-ils une chose pareille ? s’étonna Max. Nous ne leur avons rien fait. À moins qu’ils ne se soient ralliés à la Collectionneuse, eux aussi ?

			– Les sorciers n’ont pas besoin d’une raison pour lancer des malédictions !

			– Carte au trésor ! brailla Ollie sur son épaule.

			– Ils font ça à longueur de temps, continua Zara. Je les soupçonne de vouloir frimer et s’éblouir mutuellement…

			– Il y a quelque chose dehors ! s’écria soudain Jay. On dirait une queue de sirène.

			Tout le monde se tourna vers Ursula, qui objecta :

			– Aucune sirène ne parviendrait à arrêter ce sous-marin. Il est beaucoup trop gros et puissant.

			– Et si elle était aidée par des chevaux marins ? demanda Jennie.

			Ursula réfléchit. Ces chevaux magiques, constitués de l’océan lui-même, étaient incroyablement forts. Mais en réalité, elle ne savait pas au juste ce que les sirènes étaient capables de faire ou pas, en particulier avec leur voix magique. Ayant grandi dans un club d’explorateurs, elle s’était en partie imprégnée de leur peur des sirènes et avait toujours considéré leur magie comme dangereuse et sombre, susceptible, par exemple, de noyer des gens. Elle n’avait donc jamais voulu écouter sa mère quand celle-ci lui parlait de toutes les merveilles à sa portée.

			– Je ne sais pas, avoua-t-elle. Mais ça me semble peu probable.

			– Et si c’étaient des sirènes ninjas ? hasarda Max. J’ai lu un article à leur sujet dans un magazine d’exploration, avant d’être exclu du club. Elles sont super fortes, très acrobatiques, et elles font ce truc génial où elles…

			– Ce n’est pas une sirène ! s’exclama Ursula. C’est un dauphin !

			L’animal était passé juste devant le hublot et elle le distinguait clairement dans l’eau sombre, à présent, car il était nimbé d’une lueur violette.

			– D’où vient cette lumière ? s’étonna Jennie en regardant au-dehors.

			– Il porte un collier de fleurs marines fluorescentes, dit Ursula.

			– Et un médaillon, ajouta Max. Qu’y a-t-il écrit dessus ?

			Comme s’il avait entendu la question, le dauphin s’approcha encore plus du hublot, suffisamment pour qu’ils puissent déchiffrer les mots gravés sur le disque doré : « Messager du courrier aquatique ».

			Ursula fronça les sourcils.

			– Le courrier aquatique, c’est le service qu’utilisent les sirènes pour communiquer. Ma mère et moi nous en servions quand je logeais au club. Normalement, on dit quelque chose dans un coquillage et les courants l’emportent jusqu’au destinataire. Plus le coquillage est gros, plus le message peut être long, mais plus il mettra de temps à arriver. Ma mère travaille pour la poste de Mercadia. Mais je n’avais jamais entendu dire qu’ils utilisaient des dauphins…

			Jay secoua la tête.

			– Tout ce que je voudrais savoir, c’est comment il a fait pour arrêter le sous-marin.

			Pendant qu’il parlait, l’eau s’illumina derrière le dauphin, et les passagers virent que le Poisson-Globe flottait dans une bulle gigantesque faite de dizaines de ces mêmes fleurs violettes qui brillaient autour du cou de l’animal. Celui-ci recula un peu et leur adressa un regard amical et intelligent à travers la vitre. Ursula s’aperçut alors qu’il portait une sacoche attachée à son corps agile, où il était aussi écrit « Messager du courrier aquatique ».

			– Bon, au moins, nous ne sommes pas attaqués, conclut Max. À ma connaissance, les sirènes ninjas n’utilisent pas de fleurs violettes comme arme…

			Ils regardèrent le dauphin qui se pencha vers sa sacoche, fouilla à l’intérieur avec son rostre et se tourna à nouveau face à eux, un gros coquillage dans la bouche.

			– Ce doit être un message pour l’un de nous, dit Ursula. Je vais aller le chercher.

			– Attends, l’arrêta Max. Ça ira plus vite avec un de mes sous-marins miniatures.

			Il appuya sur un bouton du tableau de bord et, un instant plus tard, un robot aquatique jaillit dans l’eau. Il était très petit, pas plus grand qu’une main, mais il ressemblait en tous points à un vrai submersible, avec son propre drapeau imperméable du Club du Calmar Géant. Max avait ajouté un certain nombre d’accessoires à ses machines ; celle-ci possédait un petit bras articulé qui prit le coquillage au dauphin et revint aussitôt vers le Poisson-Globe. Max appuya sur un autre bouton et le sous-marin arriva sur la passerelle par un tuyau.

			– On dirait que c’est pour toi, dit Max à Ursula en lui tendant le coquillage.

			Elle n’eut que le temps de voir son nom écrit en lettres dorées sur la coquille avant que la voix sévère de sa mère ne s’élève. Normalement, il fallait coller son oreille au coquillage pour entendre un message, mais cette voix était assez forte pour que tout le monde saisisse le moindre mot.
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